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~UAND L'OIE DE NOËL 
SERA MANGÉE ... 

Il reste à ne pas dégoûter vos hôtes et 
à couronner dignement cette bombance 
de fin d'année. Veillez aux digestions 

\ heureuses. Il y a une mémoire du po­
' lois. Elle vous sera reconnaissante si 
' vous terminez la fête en offrant - pour 
la splendeur de leur arome et la 

'.. richesse de leur havane - les 

CIGARES DON PABLO 
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POURQUOI PAS '! 

Palabres chez tes Grands 
La vie politique belge semble un pou engourdie en cette 

ftn d'année. Evidemment, on se prépare à la trêve des con· 
dseurs. Mala U y 11. autre cbose. Il PR.rait q11e ce silence 
des hautes sphères prélude à. de grand& événement& 

- Heureux? 
- Peut-être bien. On cause. on cherclle une formule de 

conciliation qui résoudrait le problème linguistique et. on 
ne 1eralt pas loin de la trouNr. Dieu que ce serait beau! 

-NoW! n'osons pns le croire. !I!. He.u1 Jaspar aw-a1t alors 
.numté toute la couronne civique. 

c n faut toujoUl'S C1)mpter avec le bon sens belg\• > now; 
dit l'ln1ormateur offtclt>uit aul nous donne ces bonnes nou· 
velles. Nous croyons llUSSl et très fennemcnt au bon seru 
belge. Mals, hélas. les événements nous ont appris qu'il 
fallait compter aussl avec 1~ non-sens ftam1ngruit. 

c C 0 N T J N E N T AL - A L E " · 
bière fine et de fortf' densité. Pur malt et houblon. Deman· 
dœ-la : ·.rtout. Brasserie Opstaele Fils, Ixelles. T. 48.29.38. 

Le Rhumatisme 
est toujolll"8 soulagé par l'Atophane Schering, qui combat 
les crises et en empêche le retour. 

La Défense N attooiJle 

Tout de même, le problème linguistique et la nécessité 
de trouver un modus vtvendf avec les flamingants n'absor­
bent pas tout le temps et toute 1 énergie <relative) du monde 
parlementaire. n y a a-assl la question de la défense natio­
nale. 

Le gouvernement, comme on sait. va demander très pro­
cbe.inE'!ment la première tranche du crédit nécessaire à la 
fortl.ftcatlon des frontières de l'Est. Dans l'état actuel de 
l'Europe, cela parait une précaution élémentaire. Mals le 
Conseil général du P. o. B. n'en a pas moins pris position 
contre ces dépenses. D s'est même pronon<'.é contre l'accor<o 
défensif franco-belge, lequel, au dire de M. Vandervelde. 
a perdu sa raison d'être c depU.i.S qu·u a été élargi à toute 
l'Eu.rope occidentale par le traité de Locarno 1. Question de 
doctrine. n ne faut pas oublier que, en principe, le socia­
lisme est lntematlonal1ste. 

Mals quand on est un parti de gouvernement - et nos 
socialistes ont évidemment cette prétention - on met tou· 
jours de l'eau dans le vin de son internationalisme Tous 
les leaders du P. o. B. conviennent dl' la nécessité de 
la défense nationale et le dlsent. MM. Vandervelde. Wau· 
t.ers, Mathieu, Bubin et surtout M. de Brouckère. ont été 
très catégoriques. M. Cnmllle Huysmans également. Seuls. 
peut-étre, MM. Eeckelers, Sp.tak et Brunfaut ne pertsg"nt· 
ils pas cet avis? Ce serait donc à tort Que l'on Accuseraltla 
grande majorl.té des socialistes - la qUasl·urw.nirnlt~ -
d'être des « sans·patrle ». Ils sont. Belges, et ils entendent. 
le rester. MM. Vandervelde et Camille Huysmans ont M· 
claré, à plusle1.t.rs reprises. à la Chambre. que ls Belgique 
étai~ une nécessit~ histarlque. Seulement, Oll ne croit pas 

à l'etftcaclté des moyens de dé!ense préc~s. par· 
techniciens. 

ns sont convaincus que s1 la. guerre était déclenchét 
serait la ruine de l'Europe. La liberté serait exilée à j 
et la justice déftn1t1vement en deuil. L'occupation de l 
1918 ne serait rien à côté de l'occupation que l'on d . 
subir. 

Aussi, dt.sent les soclallstM. tous les etrort.s dol 
tendre à conjurer la iUerre, à en écarter le fléau. Ce 
pas en armant encore. en armant toujours que l'on 
tira, disent-ils: U faut désarmer. Mals. spécl!le M. de , 
k.ère, le désarmement ne doit pas être unUatéral: 
parce que cette andouille d'Abel avait désarmé qu'U 
trucidé pa.r son frère Catn. 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand ch.otx de Pianos en location. 

76, rue de Brabant. Bruxelles 

Voir 4• page de couverture . 
La Page de la Ma.lson du Porte-Plume. maguslAs a An 

Bruxelles et Charleroi vous y donne quelquea heu 
suggestions pour vos cadeal.lX de NoêL · 

La menace 

Tout le monde•~ à part. les !ronttstes et les co 
nJstes - est donc d'accord sur le principe de • la d 
nationale: la Belitque doit etre détendue contre 
agression. 

c Rendons celle-cl lmpossible en provoquant le d 
ment général », disent les socialistes. Voilà un geste 
les racistes allemands et les fasclst.es Italiens ne sem 
nullement dtsposéa à Caire. Evidemment. les dernlm · 
restent Isolés, ne sont guère à craindre. Mals les f 
se sont acoq111nes avec les racistes boches, et, dS.me. 
telle alliance n'est pas précisément un gl!.ie de paiX. S 
Belgique et la France lmltalent Abel, les • frères :o de 1' 
magne et d'Italie aeralent sana doute disposés à J~ 
Caïn& 

n est permla. en outre, de demander à M. Vand • 
président de l'Internationale socialiste. ce que le gouf · 
ment travallllste anglais a fait dans le sens du d 
ment? On peut aussi lui rappeler que c'est le chan 
socialiste allemand Müller qu1 ordonna la constrU ' 
d'un croiseur cuirassé. 

De même U convient de rafraichir la mémoire 
M. Jules Mathieu. qui reprocllf' aux chefs m!lltaire; 
s'être trompés en 1914. Eske que les chefs de l'Jn 
tlonale socialiste a. valent vu plus clair? 

La vérité est que des fautes ont été commises. de 
et d'autre avant, pendant et depuis la guerre. p0u;, 
éviter le retour. Il raudratt d'abord se libérer de l'e5P1" 

parti. de caste ou de claase. rejeter toute idée p 
et avoir le couraae de reaa.rder la réalité en face. 

POUR 'TOUTES LES PUBLICATIONS ANGLAISES 
numéro ou par abonnements, s'adresser à ENG 
BOOKSHOP, 78, Marché aux Herbes, Bruxelles. 

Restaurant Cordemans 
Sa cuûlne, sa c.-ave 

de tout premier ardre. 
JI • A N D R E, Propriétaire. 

Comment défendre la frontière 

Sur la nécessité <.les crédits destl.nés à la défense ~ 
frontière. tous les techniciens sont d'accord. n faut i 

ner la réglo11 de l'Est Mals les uns demandent - colll 
11énéral Tollen - que ce soit la frontière même q!Jl 
mise en état de défense o·autres estiment que c·~ 
la Meuse que le aystème défensif doit. être organisé. 
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en est qut, de nouveau. nulent faire d'Anven i. ridwi 
oal 

Quand on n'est paa un techn1clen, n faut ae aa.rder de se 
noncer pour ou contre tel ou tel .sysreme: à chacun aon 
er. 

Mals on peut remarquer que les deux derniers systèmes 
pliquent l'abandon de certaines réglons du pays. S'il ett 
ainsi, pourquoi ne pa.:s envisager tout de auite la retraite 
l'Yser, derrién l'inondation à nouveau tendue? 81 on 

pas déc!d• à a•accrocher désespérément. en attendant 
renforta, è la frontière méme; ai l'on abandonne à l'en· 

dea portions de territoire plus ou moina grandes, alon 
ux vaut. semble-t-11, min1mlser la casse et 4Y1ter lei 

dement.a • toutea les horreurs de 191f.. 

c Lt COl MIJJI t recouvert de toile ~nse du lavage, on 
détruit lorsqu'il eai aoulllé. - 20 franca la douzaine. -
m Slàclt 1, iO. rue Plét1ncla, Bruxellea-Bourae. 

ros brillants, Joaillerie. Horlogerie 

lvant d'acheter aWeura, comparez lH pm de la MAISON 
SCHEEN, H. oho.11.UU d'Izeuu. 

A \)l'Op08 du vote d~ crécllts mllitalres, en France, toute 
Plesse du Relcb s'est m1se à crier à l'impérial.lame fran. 

Or, 11 est démontre que l'Allemagne consacre à l'entretien 
son armement une somme proportionnellement cinq fols 

élevée que la P'rance. En effet, depuis six ana. le 
chst$1r a voté, au titre des dépenses courantes, une 
enne de ll3 millions de marks par an. c'est-à-dire 
millions de francs pour 100.000 hommes, alors qu'en 
, Pour son armee de l'intérieur, au total de 37'1 mille 

es, la France n'a dépensé que 36D million.a de franc& 
tes 506 mlllions de francs votés annuellement par le 
ichstag ne sont destinés qu'aux 100.000 bommea de la 
chswehr. Les crédits nécessa.1res awt force3 de police, 
l!l"enant 160.000 hommea. - une année prête et bien 

ée, - sont à part. 
Mals c'est. la France, naturellement, qw passera pour pré· 
rtr une &iJ'ession contre l'Allemaaue pacifique et. 

éel 

tes tramwaye 8. 11. 12. 60, 63, 54, 56, 58, '12, 7•. 83 et 90 
duisent. tous à la Chapellerie C11rille. 183, rue dt Bra­

f arrlt plcw1 Ltedt•J. 

n Ulm parlant plein d'esprit 

tJ n·, en a qu'Un. c'est c LE CHEMIN DU PARADIS J. 

voua devez aller voir aux Cinémas Victoria ou Monnaie. 

'On certain M. Hoornaert·Nasousky commente, daDB lâ 
8e llbre de Rouge et Noir, la question flamande. 
ij Commence par déclarer que « vouloir faire régner dans 
Jlays une paix idyWque. grâce à c une égalité mathémati· 
e des droits des Flamands et des Wallons », c'est. es.sayer 
dt faire de la haute école sur la croupe de la logique » et 
e 1 Charger un bourgeois synthétique comme Jaspar de 
tt?-e l'idéal sur orchestration politique lul semble aussi 

e ,~.n.sé que d'attendre d'un maçon qu'il fasse du point 
•-...uines '· 
~Le Peuple flamand. dit-il encore, va lentement, avec 
acfté avec ardeur, vers une autonomie intransigeante. 

1
11~ se soucie d'aucune considéra.tton pragmatique. 

oU t Précisément. à ca.use de son caractère l<léallste, le 
n vement flamand est-il comme un drame passionnel: 

1 ~eut être compris que -par des passionnés. 
ver d'en rencontrer pann1 des dir~eant& raisonnable. 

est folie : Jamais un chimpanzé ne connattra la valeur d'une 
orchidée, c'est si peu comestible! > 

Le malheur. c'est qu U y a une grande part de vér1t6 
dans ce pathos. Le caractère passionnel du mouvement na· 
ma.nd se précise de plu.a en plus. Il est tout à fa1t lnutUe 
de leur parler raison. Ils veulent l'autonomie. La Belgique 
en mourrait : tant pis pour la Belgique. La Flandre en 
mourrait peut-être aussi: t!).Ilt pis pour la Flandre. Expl1· 
quez.leur après cela que la Flandre économJquemeot ne 
peut vivre sans la Wallonie, QUe l'hinterland du port d'An· 
vers est wallon et français. D.s ne veulent rien entendre. 
Ds comptent sans dou~ sur le vieux bon Dieu flamand pour 
arranger les cbœea. 

&. GODDEFROY, le seul d~ctive en Belgique qui est 
e:z-o//leier ;udicto.ire •t upen oJficUl du Parquets. Vingt 
an1&4u d'~nce. 

1, nie Micbel-Zwaab. - Téléphone 26.03.78. 

Narcisse Bleu de Mury 

Bouquet merveilleux, 
ut.ra1t, colC>Kne. lotlon, h.rd. crème, &aVQJa. 

Un peu d'histoire 

Toujours estrll que ce myst1clsme flamingant fait régner 
daDA notre pays une atmosphère de guerre civile. En Flan· 
dre, Lellaerta et Klauwaert se regardent déjà oomme dea 
cbiens de fa1ence avant d'en venir aux matns. Si on la leur 
donnait. leur autonomie, Us ne tarderaient paa à se que­
reller entre eux. Ils ont la guerre civile dans le aang. 
Toute leur histoire n'est qu'une interminable guerre clvlle: 
guerre de ville à ville. guerre de classes, guerre de corpora· 
tion& 1la ont toujours été en révolte contre leur prince, 
contre l'Etat. et souvent contre le bon sens. 

La plupart des révoltes de la Flandre, révoltes d un ma• 
gnlfique bérolsme d'ailleurs, étaient absurdes et ne pou­
vaient. pas aboutir. Et de révolte mystique en révolte mystl· 
que. la Flandre en était arrivée. au XVIIe siècle, à cette 
décadence d'où elle est. s1 magnifiquement aortle au 
XIX• siècle gré.ce à l'Etat belge. Mais allez donc expU­
quer cela à M. Sap, à M. Van Dleren ou à n'importe Quel 
Ward Hermans. 

TENNIS, Jardins, Entretien et Création, Plantes diveraea. 
Etabl. Hort. Elllf. DRAPS, 161, rue de l'Etolle, à Occle. 

Sous les toits de Malines 

Ma.16 non, c'est sous la Tour, chez Oondry, qu'on dine 
bien, qu'on boit bien. qu'on ae réiale. 

Le niveau intellectuel du Parlement 

On parlait l'autre jour, dans un salon bruxellois, de la 
médiocrité générale de nos d1scussions parlementaires. et, 
pour tout d1re, du manque de talent, aussi bien en fiamand 
qu'en français, de ceux que le auftrage universel chota1t 
pour le représenter. 

- n .faudrait, dlt un théoricien, essayer de relever le ni· 
veau général de nos Chambres, en adjoignant aux él1.15 :lu 
suifra.ge universel des représentants des universités et dea 
grands corps de la nation, comme la magistrature, le btll'" 
reau ... 

- Mals on a essayé 1 dit alors un homme politique re­
penti. Le résultat a été joli. En lntrodul.sant dans la Haute­
Assemblée les sénateurs provinciaux et les sénateurs coopté:!, 
cm devait assurer la représentation de l'élite de la nation. 
En réalité, et sauf quelques honorables exceptions, ces séna­
teurs provinciaux et cooptés sont tous des la!ssés·pour· 
compte des partis, des invalides du suftrage wliversel ou, 
plre, des financiers qui ont ftna.ncé ou qui vont financer les 
élections. .. 

- Vous êtea aévêrel 

. ... -~~ 
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de oœur la eontlnua.tlon de cet &t de ch<>SM, elle 
t d'aviser sa noble clientèle que force luJ sera. de sus.­
cire la publication du Gotha al, nonobstant son prix 
·é, les souscriptions n'augmentent pas, à brève échéance, 

de très sérieuses proportions. 
!ile considère toutefois elle-même ceci comme douteux 
les chefs du protocole ae grattent le front, tandis que ln 
tlères douairières qul ont le bréviaire des cours comme 
de chevet se demandent ce qu'elles vont devenir. 

Pour ce qul est de l'éditeur, nous lul suggérons gracleuae­
t un c repêchage » certainement Intéressant: qu'il s'oc-
done d'établir la liste des hautes origines de tous 1es 

yeiu américains. Ceux-el lui fourniront avec empresse. 
toutes Indications possibles et même Impossibles, et 

1 eront ses volumes comme des petits pains. n suffirait 
remplacer l'actuelle couverture rouge par des plats au 
t~ en or. 

UM collection superbe et complète de tous genre.! de 
ubies anciens et ru tiques (spéci.alement normands et 
ons> son. à voir à l'exposition permanente à la Villa 
Cœur-Volant, à Coq-sur-Mer. Tél. 3 et 9:1. 

.Faites le voyage, vous ne le regretterez paa. 
Même:. maisons: 
Oltende: 53. Digue de Mer <Maison Severin), t.éL 1056; 
Le Zoute, 11' av~nue du Littoral, ~l. 600; 
Bruges, 34-36, rue :1es Maréchaux. tél. 1414. 
Bruullu: dépositaire, 18, avenue Marle-José, tél. 33.09.111 
Demandez nos prix pour carpettes reversibles en laine 

ley; 60 dessln.s en toutes dimensions. 

e plus joyeux Réveillon de Noël! 

C'est celui qu<: voUB pourrez passer à peu de frals aux 
mas Victoria ou Monnaie en écoutant c LE CHEMIN 

U PARADIS », la plus Joyeuse des opérettes françaises 
ernes et ce qui ne gâte rien, la plus spirituelle. 

.Dès à présent, la science des généalogistes d'Amérique a. 
• le des choses simplement admirables. 
I.'Un de ces érudits, le respectable Dr Starr Jordan, dé­
. trè < 1 ?> avec une délicate modestie, dans un livre inti­
. ·Your JamU11 tree, qu'il descend personnel'.ement du 
d'Ecosse David Ier, m~rt en 1153! Pierpont Morgan est 
leme.nt un descendant dudit David Ier, mals pas par le 

. Chement d'Isabelle de Vermandois, comme l'auteur du 
!"" t:téclté. Rockefeller, lui, a le roi de France Henri Ier 
""3-1060) pour ancêtre et le présldent Coolidge, Charle­

e. 
Excusez du peu et, s1 vous êtes Incrédule, démontrez donc 
contraire. 
~ comble, est que tout cela e.st expllQué le plus 6érieu· 

t du monde, ex cathedra, avec une foule de détails 
de Précisions. 

Quand M Starr Jordan ou un autre toqué de la même 

1 
e nous prouvera-t-11 que le docteur Wibo est un arrtère­

~tlls du roi Pausole, Manneken-Pls un ancêtre de 
! tandervelde et que M. Van Cauwelaert procède dlrecte­
n de Dieu le Père lui-même? 

.n'.est pas un luxe Inutile. C'est presque toujours par 
tté que les dames s'y soumettent en toute confiance. 

PE, spécialiste, appllcateur. 144. bout Anspach. 

11 flit un bon temps à Paris 

pour les artistes belges 
~ tut le temps o'Ù U n"y avait qu'un seul Salon officiel 

noin de la liberté des Beaux-Arts, on a Ilien médit des 
0fflclcls. N'empêche qu'ils avaient du bon. 

Etre reçu au Salon de Parts constituait pour nos artistea 
une consécration, et souvent le commencement d'une for­
tune. 

Nos peintres et nos sculpteurs soignaient fort leurs envota. 
Ils savaient pouvoir compter sur une critique attentive et 
compétente. 

Jusqu'à la fln du XIX• siècle, le Musée moderne de Bru· 
xelles !ut presque entièrement composé d'envo!a remarqués 
aux expositions parisiennes de 1 867, 1878, 188& et 1900. Beau.­
coup de grandes ma.chines mais qui témoigna.lent d'un sé­
rieux effort. 

Même pour les artistes français, le Salon avait du bon, 
jusque dans ses Injustices. Les refusés &\'aient la ressource 
d'en appeler ~ leurs pairs, témoin les Manet. les Monet, lQ 
Cézanne, les Rodin, etc. 

Maintenant, Il y a encore des Sa}ons, revêtus de l'estam· 
pille officielle. n y en a trop. 

n y a trop aussi de marchands d'art. Mals ll n'y a plus 
le Salon. 

C'est l'émiettement, l'anarchie et la. spéculation. 
Peur conjurer ces fléaux, M. Léon Bérard, durant son 

pa.s.5age au ministère des Beau:<·Arts. chercha vainement à 
reconstituer le Salon unique . 

Sa bonne volonté se heurta aux mercantis. i.e,, Beaux­
Art.s, à leur tour, sont asservis par la ploutocratie. C'est 
toujours là. QU!! les abus de la liberté et des mots abou· 
tissent. 

Aux surenchères d'indépendance, le trold llcou de l'or 
vient rappeler · les réalités. 

La marque garantit la valeur 

al11sl en est-Il de toutes les montres o!!ertes par Duray. -
Cyma, Longlnes, Tavannes, Harwood, Rosskopf : autant de 
marques réputées que vous achetez en confiance auic prix 
les plus modestes. chez Duray, 44, rue de la Bourse, Brux. 

Belles= lettres congolaises 
Victor Masik1, clerc à Léo, a des manières et la plume 

habile. Il le sait, en Ure grande gloire et ne rate jamais une 
occasion de le prouve1: à ses a.mis éblouis, vis-à-vis desquels 
Il pose, au demeurant, volontiers au sage mentor. 

Récemment, l'épouse de l'un des dits amis accoucha à 
l'hôpital pour noirs, d un xt•ma petit négro, et Victor de 
dédier à l'heureuic père l'admirable épitre suivante: 

Vieu.1: N'gayo, Antoine, la tornade de ce midt ma apporl6 
une bonne nouvelle le comme leS anges du c.el annon~ait 
la. venue du Messie au Bergers. 

Il est vrat qt Madame votre femme mérite absolument 
1u.ste re non de Félicité et bien te la. félicite ainsi que mu 
homrrn:s, 1e vou.s prie àe continuer ai11.Si à peupler le monde. 
Je crois également que vous C6$$eTU vos anciennrs nt~e­
ries a ce soir te crots passer par lhop.taL 

Ton frère Ma.siki Victor. 
Evidemment. cela n'a encore que de très vagues rapport.a 

avec le style épistolaire de Mme de Sévigné. Mals ne rions 
pas trop: il y a bea11t;0up de Victor semblables, à peau sen­
siblement plus claire ciue celle du moricaud en question. 

Pour vos diners, bals et fêtes 

ne donnez que les cotillons de la MAISON MARCOTrI. 
spécialiste du genre. Toutes les dernières nouveautéa en 
coiffures, cotillons sur cannes, menus artistiques, boule3 
lumineuses. projecteurs, etc... ' 

Rue R-011ale, 103b, Bru:œlle$ • ..... Te!Ziph.: t7.83.81. 

LE PIANO 

HERZseVEND 
47, Boulevard Anspacb, Bru~e'les. - Télèphone: 11.17.10 

Grand choix de bU1fet.s et 114 queue 
Location. échange, accord. réparation 

Agent: G. FAUCHILLB • • 
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Leurs arguments 
Monsieur, un Ixellola notol.r&, & ém.LI la prétention de 
d~r un souper de coquillages. 

c Mais, mon chéri, dit Madame, tu n'y pen.se3 pas? Ouvrtr 
des huitres. nettoyer et !aire cuire des moules et des escar­
got.si La servante 5erait capable. paur le coup. de nous 
qu1tœr1 

> D'aUleur5, c ~ moina cher au restaurant. Sl tu y tiens 
abSolument, nous !rons à l'Excelslor, au 49 de la cha~ée de 
,Wavre. c ·est à deux pas de la Porte de Namur! > 

Et. Mon.sieur cède. Le pire, c'est qu'il doit reconnaitre que 
Madame avait raison, et qu'il n'y aura même pas d'augmen· 
tat1on la nuit de Noël, où on continuera à servir toute la 
11uit la douzaine de Royales Zélande à fr. 12.50. la douzaine 
d escargots de Bourgogne 'à 10 !rancs, et la carafe de cham· 
pagne nature à 15 franc:& 

Diligence administrative 
Oyez, bonnes gens, c'est du pur Courteline: 
Uu professeur retraité d'un grand établlEsement artis­

tique vient de recevoir ... , paur sa Saint-Nicolas, la nou­
velle que, reconnaissant les services rendus au cours d'une 
carrière de plus de trente-cinq années de professorat, le gou• 
vemement lui avait octroyé ten 1923> la croix civique de 
Jre cla.3u. Jusqu'ici, cette gracieuseté, d'ailleurs modique, n'a 
rien de très comique; mals on ne peut s'empècher de rire 
en lisant la lettre suivante qui accompagne la transIJlis.. 
sion du diplôme par lequel l'intéressé est informé de cet 
événement ..• avec à peu près huit ans de retard. 

Bru:telle&, le 5 décembre 1930. 
Mon~r Z6 professeur, ~ 

Je vreru de cUcou.vrfr dans une armoire de mon cabinet 
le cUpU>me et-joint, vous con/erant, par arréU royal du 
S mars 1923, la cro!:c ctvtque cle 1,. classe. 

J'fg11.ore ri vous avez eu connaissance de cette distinc­
tion, mais te crois bien faire de vous remettre néanmoins 
le document en question que je m'excuae d'avoir retrouvé 
dan.s un état au.sst lamentable. 

x. .. 
Ça, &u moinS, c'est sincère! 
Cette histoire est d'autant plus amusante et caracté­

ristique que, pendani les clnq années qui sulvu·ent l'octroi 
de cette distinction, ce professeur - alors en activité -
coudoyait journellement les dirigeants de l'importante 
institution dont nous tairons le , nom. 

Ajoutons toutefois que l'administration actuelle n'est 
. nullement en eau.se. 

C'est à côté Wijgaerts à Pen House 
61, boulevard Anspach, que les spécialistes de Jif Watermo.n 
espèrent votre visite. Et vous serez vite persuadé qu"l:n 
écrin Ji! Waterman est vraiment le cadeau de ?\001 le 

deveDues Alsaciennes pour la circonst&nce, l'esprit germsll 
n'a pas délogé du couvent. n est même particulièremeli 
bien représenté par l'aumônier en question, lequel est 8Sô<t 
rément plus fort dans la brumeuse casuistique teutonnl 
qu'en :>édagogie rellgleuse. n sufftt de lire cet échantillœ 
Pour douter qu'il pul.ssc recevoir l'imprimatur d'Wle au~ 
rité compétente et intelligente: 

9h.ristine, 4gée de treize ans, aprù avoir obtenu la Pell 
mission de aon confesseur, fait vœu de virginité pendall 
quatre ans. A l'4ge de quinze aru, elle /ait la con~ 
de . Nestor. Celui-cl, après avoir reçu lu ordres mineurs, 1 
qui tté le séminatre et s'est marié avec Vfrglnie, la COUSll'.I 
germaine cle Christine. 11 a empof.sonné ceùe-c! secret. 
~nt, ~a11.s rien dire à personne, dans le but cle marier (sic} 
Christine. Quelque temps après~ il d.et>Wnt proteatant. 

Un jour, e1t parlant d Christine de sa Jamül.e, Nestor <U 
couvre que son arrfêre-grand'mére est la sœur du grand­
père de Christine. Il déclare à Chmttne qu'il veut bien r. 
marier à l'Eglise catholtquc, tout en restant protestant.­
Quels sont Ze$ empéchements? Sont-ils diriment8 ou prohi 
biti/s? 

Combien cle 11.t.spenses lu Intéressés doivent-Ils demaniûrl 
Tel est le problème de casuistique qu'au dernier exSJ!lfll 

de religion lea jeunes pensionnaires ont eu à résoudn 
Plaignons-les l 

Petite rectification 
M. Isl Brachot nous écrit qu'il n'y a pas eu de banquet 

Brachot, mais seulement une ma.ni!estatlon artlstlQU! 
franco-belge à l'occasion du dL'Ciême anniversaire de l'o&· 
verture de la Galerie des Artistes français. 

Dont acte. · 

Corneille, Boileau, de la Fontaine 
A une récente réunion spirite, Comeille, par l'1nt.erm~ 

d.ia!re d'Wl médium, a formellement protesté contre lB jell 
de mots : « Comeille boit l'eau de la fontaine >, U a. déciar! 
qu'il préférait beaucoup boire du Berry's Port, servi é 
1>.etlte bouteille. 

Un prélat sarcastique 
Les « mots » de Mgr Ducb.esne sont restés célèbre!. 

Pendant la guerre, comme on comultait le prélat sur 11 
politique vatl.canesque, il répondit : 

- n n'y a plus, de par le monde, que deux neutre! 1 
Dieu et le pape ... Mais Dieu n'écrit pas! 

C'est à peu près à la même époque que, comme un ancfell 
minist.re italien <l'Italie n-.5ta1t pas encore -entrée ea 

guen·e) répandait les propos pessintlstes sur la résis 
française, affirma.nt que !'Entente était à bout et g · 
sa.nt : 

- Voilà la vérité! voilà ce qu'il faudrait dire! 
.- Je suis bien tranquille, fit Mgr Duchesne, je 

au moins une personne qui le dira. 
On peu av::.nt la guerre, Wl ecclésiastique allemand 1' 

plus chic. 

Précautions d'hiver : 
POUR AUTO.l\IOBILISTES 

' taqua dans une brochure sur !'Ecole de Rome. Le p ' 
répandit par une lett. ? publique magistrale, irréfutable 
terriblement mordante. L'érudit allemand, en une 
sive é:>lorée, lui demanda grâce. 

Jl.J--~ Se munir THE R M 'X 
d'un réchaud 

pour départ facile par les plus 
grands froids; celui-cl garantit votre 
radiateur contre la. gelée. · 
Pour appartements et villas : Le 

THERl\l'X spécial n• 42. 

- Excusez-moi, répliqua avec bonhomie Mgr Duch 
J'ai assurément été un peu cruel Pardonnez-moi, maiS 
pitié ne me tentez plus! 

Il ~vait été reçu sous la Coupole par M. Etienne 
Sa réception rut extraordinairement brillante. Seule, d 
les années d·avant-guerre, celle d'Edmond Rostand p· 
lui être comparée. 

- Cela ne m'étonne pas, d!sa.it à ce sujet Mgr DucheSll 
R&NHIONEMltHU n DRMONSTRATIONS Rostand et mol avons qu<'.lques Points communs : ll a 

VICTOR HUCHON, 95, 80ULaoARD parler les coqs. j'ai fait crier le.c; oies. 
MAURIC& LEMONNIER. BRUXELLES• • 

1Théologie 
Cet aumônier professe dans un pensionnat qul, bien qu1: 

situé en territoire wallon ,fut, a.va.nt la guerre, une citadelle 
d'éducation allemande. 

DepUis, si le,, religieuses qui l'occupaient sont parties ou 

C'est au sortir de cette réception que, comme une gr8Jl 
dame, habituée de ces cérémonies, s'extasiait sur le 
cow·s de M. Lamy, disa.nt : 

- Quel grand orateur, ce Lamy! 
- Oui, oui fit Mgr Duchesne, quel grand oratorien 1 
n faut dlre qu'Et.tenne Lamy, dans son discours 6 

réception, avait eu quelques pointes assez aiguës contif 
son nouveau collêgUe ; 
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• Mom!eur, !u1 a\falt-ll dit. par exemt>le, Il le cardl­
Matb!eu VOU.li a désiré pour successeur, c'est une 

qu'il aimait la discrétion dans Ja louange. \loua 
de ces bons peintres qui mettent de la conscience 

ne rien embelllr, et vous ne dessinez pas plus grand 
nature. 

N SPHINX au 37, me de Namur? 
Oui. sans blague, mal.a un Sphinx avec une mine souriante 
accueillante qui voua offre des consommations de pre­

chol.x sans « coup de fusil 1. - Son buffet froid re­
e. - Ouvert après les spectacles. 

ACCUS 

TU COR 
PILES 

Le Jeune fils du bon romancier D... avait, enfant, des 
ts qui faisaient la joie de son père. Très batailleur, ll 

t un jour avec une petite !llle. 
- A la bonne heure, constate son père, au molnll celle-là 
ne la bats pas! 

Alors le gamin, très homme du monde: 
- Je ne la connais pas encore assez, rétorqua-t-11. 

hauffage mazout 
OOULCERON GEORGES, 

49'1, A VENUl!: GEORGES-HENRI, 
Bruxelles-C~nquanteno.ire. 

"Moloch, rentrant d'un long voyage d'atrairea, demanat; 
eon associé chrétien: 
- Dites donc, monsieur Durand, croyez-vous à 1& mal­

? 
- Ca dépend. Qu'y a-t·ll? 
- Eh bien! tout ce que je peux vous dire, c'est que la 
gne me poursuit, ces temp,s-c1. 

- Consolez-vous, Moloch. Vous savez bien que rlen ne 
o lci·bas, même pas la déveine ... 

- Peut-être! Mals, en tout cas, pas plus tard qu'hier 
• J'ai acheté quelque chose pour 210 francs, et, ma pa.· 

le, ça ne vaut pas 2 centimes 
- Allons, allons, monsieur Moloch, c'est un non-5ens. Je 

connais assez bOn commerçant pour ne pas être dupe 
tel Point. Tenez! à tout hasard, Salll! même savoir de quoi 
&'agit, je vous l'achète pour 110 francs. Voilà l'argent. 
Moloch encal~ le billet. puis prend 50n portefeuille et 

et à son associé ... .son billet de chemin de fer périmé ... 

est le vin prèfére des connal!.~eurs ! 
Agent dëi,ivsttalre pour 8rull(elles : 

~'EZ, 3, rue Gachard Ca.venue Louise). • TéL: 48.3':.53 

~ Plèut à verse. 
asse une jeune femme sous un parapluie. 

l'out à coup, W1 vieux monsieur s'at>D1·0che d'elle et mur­
llre de douces pa.rolea. . 

La promeneuse ae retourne Vivement lt poW!M un c:rl 
d'effroi. 

- Oh! monsieur! 
LE VIEUX (d part). - Nom d'un chient c'est Eulalle, 

me. cuislnierel (Haut et d'un ton brej}, -. Donnez-mot 
votre parapluie. 

DE GEEST: FOURRURES, PELLETERIES 
PEAUX POU& PELLETERIES APPRE'l'EES ET tmU'fEP 

DEMI-GROS - GROS 

113, chauaaée da Gand, Bru:ullu 

Cbêque-post.al: 936.49 - Téléphone1 26.61.0l 

Annonces et enseignes lumineuses 
Lu à L1ége, rue du P.:mt-d'Avroy, sur la pall.asade ttre:ssée 

devant un immeuble eu transformation : 
Procliaineme11t. ouverture du Café c LA LANTERNE • 

Une trans/ormc.tton conçue par « LE HOME • 
vous ENRI<;Hl.H.ERA 

1 '/ 1 
Voicl le libellé d'wie facture d'un grand garage de 

Has.5elt: 
-Sept. 4. Pl11.Tes eni support, JJhares gedémonteerd, 
qesoudeert en 1eremonteerd. ....................................... X. 

Reparatie é'lairage .................................... -........... x. 

X. 
Ta.i:e 6 S'· c. X. 

Totaal Jr. z. 
Cela. pa.ra.lt être un peu mélangé comme VOC1L1.1w1ure. 

1?? 
Chaussée de Waterloo, à Salnt-Oilles: 

TOUS LES MERCREDIS 
SAUCISSES DE PORC SPECIAL 

La mariée est trop belle ... 
' n est toujours agréable pour un chroniqueur de volr se.a 

pronostics confirmés par les faits ... 
on se souvient encore de notre dernier écho dana lequel 

nous pe.rllona de l' c attelage » sensationnel d'un colonel, 
d'un médecin et d'un avocat presidant awt destinées du 
très original cabaret artistique russe, le c KASBEK IMPl!r 
RIAL». 

Cette inauguration, qui marquera une date dans c Je 
monde oQ. l'on s'ennuie » (c est celui qul cherche à se t1ie­
traire!) a eu lieu vendredi dernier. et, en style de monda­
nités, ce fut « une très brillante réunion ». 

comme assistance: le c gratin bruxellois • et le c dessus 
du panier » de la colonie étrangère. 

Notre surprise ne fut pas mince de reconnaitre l'e.mba:.­
sadeur d'une gra1•~to plli$ance voisine, escorté de l'état.­
major de la. Légation au grand complet. L'ambassadeur est 
d'ailleurs un homme du monde fort sympathique, et noua 
ne pouvons qu'applaudir à cette invasion ... pacifique! 

Ma1s commf' toutes les louanges - même méritées -
doi:vent être tempérées d un blâme, nous adresserons une 
critique â. l'aimable trio directorial (chose délicate entre 
toutes. lorsque votJ:e esprit critique est bridé par le souvenir 
d'un cordial accueil et de c moultes » coupes de ce délicieux 
champagne c Kasbelt » - ou.!, ma chère! on pousse dans 
cette maison l'orlginallté jusqu'à posséder son propre cham­
pagne). 

Un grief, le voicl : le programme est trop riche ... comme 
la mariée est trop belle, tout simplement! 

Nous savons bien, parbleu.. que tout ce monde sérieux des 
sphéres officielles se doit d'observer de la retenue, mata 
quand même <et on nous a promis que nos suggestions se­
raient suivles), le public c austère » désire vivement, dans 
son for intérieur, pouvotr prendre plus souvent une part 
plus active à l'allégresse ambiante, en un mot pouvoir à 
son aise taire des démonstrations chorégraphiques· pers011• 
nelles l Allons, Colonel, un peu de pitié pour ces jambea 
Impatiente.a._ 
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Une rentrée 
Cette rentrée de M. Jules Renkin intervenant œr u.a. 

r.rand discours dans la dtscwsion du Budget dea YOJea et 
moyens n'a peu~tre paa été sensationnelle; ma1a elle a 
produit pourtant son petit e1fet. 

Depuis quelques années - mett.ona depula l'a11&lre Cop­
pée, puisque awsi bien il taut toujours taquiner la gent 
parlementaire - l'ancien mJnistre dea Colonies s'était vo­
lontairement etiacé. D se montrait peu dans l'hémlcycle, 
et quand il y apparaissait, vers la l1n d'une grande Joute po­
litique, c'était pour lire d'un ton maussade une brève d~ 
claration aux termes bourru1>, dont n s'efforçait de déchit­
frer le texte en collant aon petit papier près de ses pau­
pières de myope. 

On le voyait un peu plus dam les coullssea, distribuant 
ses coups de boutoir avec une égale mauvaise humeur bou­
gonne et groulllante prenant Dieu et le Diable à témoin 
de ses Imprécations contre la décadence du régl.me. 

Quand, mardi, sur le coup de cinq heures, U demanda 
la parole, il n'y avait plus guère grand monde dans lea tr11.­
vées. La discussion du Budget d~ votes et moyens est, ou 
plutôt était généralemënt le prétexte à une grande bataille 
parlementaire sur la politique générale du gouvernement. 
Ma.18 l'heure d.s trains de province avait sonné, et l'élo­
quence conjuguée de Ward Berme.na et de M. Fieulllen 
avait achevé de dégarnir les gradin& 

Lea Clbefll eoctauat.ea ttatent pourtant demeuril l 
banc, donnant à leurs troupes un bien 1nut1le exemple. 

14. R. Foucart représentait, à lut eeul, toute la rau 
Ubérale, avec le zèle du nouveau bala1. 

Une vingtaine de droitiera étaient éparpmél aur 1 
b&aane& 

Quand M. Ren1c1n • leva, tout ce monde • ramama 
pelote autour de l'orateur. n était, celui-cl, dans ses 
Jour& on retrouvait eon éloquence sobre, aux p 
courtes, aux périodes brusquéu, l!OUtirant d'Un tait 
d'un ch.11rre toute une argumentation d'une frappante 
irtque. 

Et oomme a n'épargnait pu l• iouvemementa. 
ceux qul ae succédèrent depuis l'armistice, sana en ex 
celui de M. Jaspar, l'attention des aoc!alistes ee 11t p 
a;ympathlque. 

Pour un peu. ns all&tent l'applaudlr; mata, deYinam 
danger de ce compromettant appui, M. Renkin fin 
droite et. termlDant son d.iscoura par l'at>OlOltle de Ja 
dartté des claases, U se fit acclamer par les cathohquea. 

Seul, M. Jaspar ne battait pas des matm. 
BeraJt-ce parce qu'un député de l'opposition, consta 

l'accueil tait à l'ancien min.Lstre, aurait dit, usez haut 
être ent.endu: 

- Mala voilà le remplaçant qu'on cherchait en vain! 
Qui &ait? 
Walt and aee. 

Un peu de méthod 
Aprèa avoir été mtse aux travaux forcés dea aêances 

matin et de.a séancea prolongées du soll', la Chambre va 
séparer, à la 11n de la semaine, pour les vacances de N 
C est un avant-gotlt de ce qui se prodUlra l1n JU11let 1 
qu'il faudra, avant de se mettre au vert. bâcler, en 
séances de jour et de nuit, les cinq ou six budget.s, à. Dl 
t1é dépecés, mais re.stéa en carafe. 

Que voulez-vous, le mauva~ pU étant pria, 11 aera b! 
dilftolle de serrer convenablement le linge avant le d 
en vacances. 

Par exemple, ce que l'on pourrait taire pour corrige 
mauvaises habitudes, c'est prendre da.ng les us et cou 
des MSemblées parlementaires d'autres pays ce qu'il5 
de bon. 

Nous avons déjà montr4 l'absurdité de ce régime 
110ua prétexte de respecter les drolÜJ des plus 1nftmea 
norités - ces droits ne sont du reste pas en question 
on pennet, par la course aux inscriptions, aux orateurs 
molna qualifiés, qui représentent peu de chose, de rem 

THEATRf4ROYAL DE LA MONNAIE - LISTE OES SPECTACLES rE DÉCEMBRE 1930 

Matlnte 'fiïérèse 
Bonaolr, 

Dimanche. 7 M. Pantalon 14. -
lolr6e --

Louise 

Lundi 

La MU8llt de 
l'orllct t3) 
Mllenka 21 -
Mano11 

Fldéllo (4) _._ .... 
Mm• Butterliy 
les Saisons 
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de Sévllle 
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Figaro Mllenlla 

Rhéna (1) 

Mercredi . , sj Carmen liol Faust !111 i~~~~~~ 124.1 Fld611o (4.) 
M. Pantalon 

1 dt , ,, Lohenarla 1111 
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B~n~~1~'' llsl La Bohême j251 ::-tii~:'.·:~ eu · • • (•) (2) Il Pantalon LH Saisons d'Amour 
Lea Salaone les $1110111 

Vendredi .161 Rh6na (1) j121 Fld61lo(4.) 1191 le Barblel' 261 M:.... Mlgnoa 
de Sévllle S. Faust 
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Fortunio 
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Durward 
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(4) MU. M llUNLl!T et M, J. ROOATClfl!VSKY 
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~1ETROPOLE 
De la Dlplomatle 

De la PolltlqH 
L'HOTEL 

LE CENT~E LE PLUS ACTIF' DU PAYS De• Arta et .......... , .... Lt leu de rendez-vous des personnalltét les plu marquantes 

~e dossier de l' intclérance flamingant 
Vintolérance fl:unlrlgante prend de telles proportions qu'il 

semble que le moment soit venu d'en constituer le doSl!ter. 
On nous communique la correspondance d'un membre 
belge de l'Assoclation des Représentants des l\faisons 
françaises en Belgique et de l' 11 Algemecn Vlaamscb 
Geneesheeren Verbond ». Elle est singulièrement édiftante 
et montre à quel degré d'aberration la ·passion flamln· 
iante peut entrainer des gens qul, professionnellement, 
devraient être au-dessus de ces odieuses petitesses. Quant 
la oasslon flamingante est en jeu, ni la science n1 l'huma­
nité ne comptent plus pour cea singuliers medcclns. 

Le représentant 11 belge » d'une lmportant-e maison fran­
çaise de produits pharmaceutiques ayan\ envoyé, comme 
d'usage, ses échantillons et ses circulaires à tous les 
médecins d'Anvers, reçut, en réponse, cette lettre donc 
nous donnons la traduction. 

ALGEMEEN VLAAMSCH 
ûENEESHEEREN VERBOND 

Honoré Monsieur, 

Anvers, date de la poste. 

Les membres de l'Asaoclatlon générale flamande des Méde­
Wlll a. reçu, cte votre !lrme, une annonce untQuement récUgéo 
en langue française. 

n a été décidé, en aa:.emblée générale, par Jea membres de 
notre w:soclo.tlon : 

10 De ne pa.s prendre en considération, dans l'avenir, les 
produits ou les Instructions Qui sont o!!ertes uniquement en 
langue tro.nçalse; 

20 De faire retourner à. l'envoyeur, par le secrétarta.t do 
l'assoc.l.atlon, en leur nom, les informations rédigées en !ran· 
~ais, quoique la pll.ipart de nos membres soient en mesure o.e 
comprendre plusleurs l!mgues. 

Ds sont en drolç de d.tre que l'envoyeur ne peut Invoquer 
t.ucune ratson pour écarter l'emploi de la langue néerlandatse. 

Recevez, honoré Monsieur, l'assurance de notre haute con.si· 
O.ératlon. 

Au nom de l'Assocla.tlon aénérala !IMlande des Médecl.n8, 

Le Présldeni. 

Dr J. L. 

Lo représentant répondit: 

Mona1eur le Président, 

Le Secrét .. lre, 

Dr F. van II. 

Je vous accuse réception de votre lett.re-clrculalre du 
J3 courant. 

Permettez-mol de trouver que les prétentions des médecins 
r111sa.nt partie de votre Groui>ement dép11ssent les bornes de 
lo. tolérance qu'on serait en droit de trouver parmi une éllto 
lntellectuelle belge. 

Quotque, personnellement, l'emploi du .thmand ou du fran· 
oals me soit lndJf!érent, J'estime que dans mes relations d'a!· 
tnlres courantes, Je n'ai à tenir conmt~ que d'une seule lan· 
irue, le français, langue primordWe admise uniformément 
clans TOUTE la Belgique. 

Au point de vue 11ctent1!1que International, TROIS langues 
ent une valeur égale: le français. l'o.llema:id et l'anglais. 
La Scclété dos Nations, dans ses aMemblées, n'en recon­
nnlt pas d'autres. n n'en sera pas créé une quatrléme qui 
11era le tlarnand. langue régionale belge, 

Les Laboratoires de Spéclalltés Pharmaceutiques franç 
dont je suis l'agent général en Belgique, Important leur11 p~ 
duits dans un pays où la maJeute !Jartle de$ habitants ))Il 
lem. le trançnl11, n'avalent PM à. établir des tenea namana 

Toutefois, en vue de taclllter la compréhension dea notl 
expllcatl"es contenues dans les botte11 ou nacons de11 apécllo 
lités pharmaceutiques !rançalses, une traduction !!amande 1 

été Jolnce chaque !ois que la chose était possible. Les !ab!l­
cnnts de spécialités n'ont donc pas montré une lntrans!geana 
semblable à la vOtrs. 

Mais en ce qui concerne la publicité médicale s'adresse.nt 1 
un mllleu Intellectuel où la connaissanô8 du tmnçals est o 
gatolre pour la bonne marche des études et des relatlorJ 
sclent1tlque11 Internationales, nous n'admettom pu la prer 
slon que vous voute-.?: exercer sur nous en nous obligeant l 
et au-dessus des exigences régtonalea tlamlngantes. 

Le mouvement des Idées et des sciences e11t lndèpend.ao: 
et au·dessus des exlgeances réglonnales :nan:ungantes. 

Faites-mol connaitre les membres de l'Algemeen Oen~ 
heeren Verbond et ceux-cl ne seront plus dans l'obligation 
de me retourner des Uttérature;s françaises. 

Mats Il.lors. de notre cOté, nous ne nous considérons Jl6I 
tenus à vous donner à l'intérieur de nos spécialités pha.rmt 
coutlques !rnnçalses, des traductions namandes bénévolea. 

Il sera. aussi par!altement lnutUe pour nous d'accorder l'aP' 
pul de notre publicité médicale au c Vlaamsch Geneeskundll 
Tydschrl!t ,, organe répandu panni les membres de votr1 
MSOClatlon. 

Veuillez agréer, Monsleur le Président, mes eaJ.uta.tlon1 tri! 
d1stluguées, 

o. K. 

Nouvelle lettre de l'Algemeen VJ.aamsch Gen~esheertD 
Verbond: 

ALGEME~ VLAAMSCH 
GENEESHEEREN VERBOND Anvers, date de la posi& 

Monsleur, 

En réponse tt. votre est1m6e lettre du 13 octobre, reçue li 
14 novembre. 

Nous avons lu avec ara.nd Intérêt votre d1saertat1on 11\11 
!'Importance du français, comme langue universelle. on poUl' 
rait en dire autant de l'anglais, de l'allemand et de l'espagnol. 
Mals toutes ces coll.&ld~ratlons ne pourront empêcher, qtll 
d'ici quelque temps ces langues universelles devront céder lt 
pas, dans plus1ours pays, à la langue nationale (uue nouveUt 
carte d'Europe peut vous le prouver>. 

En détendant le néerlandais en pan n8Ula.nd, nous p~ 
tendons mieux servir la science que les détenseurs du .trall' 
ça1s en Flandre; quoi qu'en pensent les francophiles, y coa:· 
pris les personnes portant des noms qu'on chercherait ell 
vr.in parmi les noms Indigènes du pays. (Le représenta11C 
belge de maisons françaises porte un nom de coneonnance 
allemande.) 

C'est du reste une Question qu'on ne dfscute pa& avec rad· 
verso.ire mals qu'on tranche dés Qu'on dispose de la .tord 
nécessaire. Libre à l'adverisalre de tenir compte, oui ou non. 
<te certains mouvemente qu'U peut regretter, mal.11 qui abOU' 
tlssent 1n!alll1blement malgré lut. 

Nous enverrons une copie de votre lettre à tous nos meJJI• 
bres. Il nous est bien lndU!érent, si dans la 5U1te vous !altd 
retirer vos lndJcatlons rédigées en néerlandais, a.ln.si que votrt 
annonce dans le c Vb.amach Geneeskundlg Tyd5Chrltt , qui. 
<tu reste, n'est pas notre organe. 

Veu11lez agréer, Monsieur K .•. , nos salutations d1stinauée•· 

Le Secréta.ire, 
Dr V. H. 



une botte 
rouge. 

POURQUOI PAS P 

N'embrassez jamais 

étant enrhumé! 

QUOIQU'IL vous en coote. n'embras-
sez jamais étant enrhumé: rien 

n'est plus contagieux que le rhume. La 
santé de votre compagne est à vos yeux . 
aussi précieuse que la vôtre, épargnez­
la. Le rhume provoque une inflam­
mation de la muqueuse nasale, accom­
pagnée d'une sécrétion abondante. 
Les comprimés Hill's Cascara Quinine 

font tomber la fièvre et en­
rayent les progrès de l'in­
fection. Grâce au Cascara 
qui entre dans leur compo­
sition ils maintiennent l'in­
testin libre vous évitant 
ainsi les maux de tête que 
favorise la constipation. 

• • • . "·. · ~ Hill's est un remède aux 
. "" ~ · effets rapides et remarqua-

. ~_p bles ne nécessitant pas de 
~ régime particulier. 
~ ·~S!t\ E.nvenlechez H 1 L L'I --A'' é!t "'' ~ tous les 

\ ~9f\~. e ~\'\\ \ t>hormeciens. 
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